
saint Basile le Grand

117. LETTRE 

  
A Simplicie hérétique.


 

	 Simplicie femme entêtée de l'hérésie arienne, s'était mêlée de faire des remontrances à 
saint Basile; il lui dit d'un ton fort véhément, que ce n’est pas à elle à le juger, et qu’il attend son 
jugement de Dieu. Il ajoute, que tous ceux qui le connaissent justifieront sa conduite, et qu’il 
n'aura point recours aux esclaves et aux eunuques qui ne doivent point être reçus en témoignage. 
Il fait un portrait affreux des eunuques de ce temps-là.

 


C
'est sans raison que les hommes haïssent les gens de bien, et qu’ils chérissent les 
méchants. Voilà pourquoi je me retiens, et je ne répondrai point aux calomnies qu'on a 
débitées contre moi. J'attends le souverain juge qui punira les crimes du monde lorsqu’il 

sera temps. Car quand on donnerait en aumônes son argent comme du sable on blesse son âme 
en faisant des injustices. Quoique Dieu n’ait point besoin de sacrifices, il veut qu’on lui en offre 
perpétuellement, le sacrifice qui le touche davantage, c'est l'offrande d'un cœur qui aime la 
justice et la piété; mais il regarde comme impures les prières d'un prévaricateur. Souvenez-vous 
du dernier jour, et ne vous ingérez point à m’instruire. J’en sais plus que vous, et mon cœur ne me 
reproche point tant de vices cachés; je n'empoisonne point par une malice dix fois plus grande le 
peu de bien que je fais. Vous avez excité contre moi les lézards et les insectes du printemps, mais 
qui sont impurs; l'oiseau du ciel viendra fondre dessus et les dévorera. Mes discours ne sont pas 
tels que vous le pensez, Dieu en jugera. S'il est besoin de témoins qu'on ne me produise point 
d’esclaves, ni de misérables eunuques, gens abominables et sans honneur, qui ne sont ni 
hommes, ni femmes que l'amour du sexe rend comme furieux; ils sont jaloux, méprisables, 
féroces, efféminez, gourmands, avares, cruels, inconstants, soupçonneux, furieux, insatiables; ils 
pleurent quand on les prive d’un repas, et pour tout dire en un mot, ils sont condamnés au fer dès 
leur naissance. Des gens estropiés de la sorte peuvent-ils avoir l'âme droite ? Le fer les rend 
chastes, mais cette chasteté ne leur sert de rien. Leur turpitude les rend furieux, et ils n'en 
remportent aucun fruit. Les personnes de ce caractère ne serviront point de témoins au jugement; 
ce seront des hommes vertueux et parfaits qui verront alors réellement ce qu'ils ne voient 
maintenant qu’en esprit. 
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